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Exposé trimestriel fait, au nom de la 

Haute Autorité, par M. REYNAUD (x) 

---------....... 

Monsieur le Président, Messieurs, 

L'exposé de la Haute Autorité comprendra trois parties : 

1) La situation conjoncturelle 

2) L'activité de la Haute Autorité durant le dernier trimestre. 

Nous parlerons plus particulièrement des probl8mes charbonnim~s 

belges. 

3) Enfin, jo vous dirai rapidement où nous en sommes en ce qui 

concerne les questions de politique énergétique et les négo­

ciations avec la Grande-Bretagne. 

L'activité économique de la Communauté telle qu'elle nous est 

décri te à Bruxelles a été carac.térisée, au deuxième trimestre et aussi, 

pour autant qu til soit possible d 1 en juger dès r11r.intenant, 8.U cours 

des mois d'été, par uno croiss~nce modérée. Aux facteurs physiques: 

qui limitent l'expansion, ce sont ~joutés cert~ins facteurs climatiques. 

La demande globale a poursuivi S'a progression, mais à un rythme 

quelque peu ralenti, Premier élément de cette demande globale : les 

exportations de marchandises à destination des pays tiérs. La reprise 

observoe dans ce domaine au premier trimestre a été suivie, à partir 

du mois de mai, par une phase de relative st[1.bili té. En effet, les 

exportations du deuxième trimestre n 1 ont dépassé que d 1 environ 1 %·, 
en valeur, celles qui avaient été enregistrées à pareille époque de 

1 1an dernier. Deuxième élément de la demande : les investissements. 

(x) Cf. Compte Rendu Analytique doc. 6500/62, po.ge 3 ·ct suivantes 
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Dans ce domaine, on note une te11dance au fléchissement du taux de 

croissance de la formation brute de capital fixe. Cependant, pour 

corriger cette impression, on doit indiquer que les investissements 

sous forme de constructions se sont développés assez vigoureusement 

au second trimestre, après le reta~d que des ~onditions climatiques 

particulièrement défavorables avaient provoqué au début de l'année. 

Troisième élément de la demande : la formation des stocks. Elle n'a 

guère do~né l'impulsion à la demande globale. Quatrième élément de la 

demande : les dépenses privées ont, en revanche, progressé un peu plus 

vite .qu 1au cours des premiers mois de l'année, ce qui s'explique sur­

tout par.les répercussions de fortes augmentations de salaires. Sans 

doute, l'expansion de la consommation, en termes réels, a-t-elle été 

freinée en raison des hausses de prix; elle reste cependant au moins 

égale à la progression observée au premier trimestre. Cinquième élément 

de la demande : la consommation des administrations. Nous notons que 

cette consommation a nettement augmenté. 

Après avoir rapidement analysé les éléments de la demande 

globale,. nous allons voir quels sont les élén8nts de l'offre. Premier 

élément : la production industrielle. La croissance de l'indice do la 

production industrielle stest poursuivie. L'indice désaisonnalisé de 

liOffice statistique des -Co:omuna.utés européennes a progressé de 1 % 
par rapport au premier trimestre. Le niveau du second trimestre de 1961 
a été dépassé d'environ 6 %. Deuxième élément : l'expansion semble. avoir 

été un peu plus rapi<'l.e dans le secteur des servi.ces que dans le secteur 

des produits. Troisiè:oe élément : la production agricole. La production 

agricole .v. dépassé le ni veau de l'an der~ier en dépit de la sécheresse 

qui a .affecté certaines régions. Je voudrais, à ce point, faire une 

observation importante. : Dans quelques pays menbres et dans certaines 

branches, le développement de la production a encore été entravé par 

la pénurie de main-d'oeuvre. Ce fait nlest pas nouveau •. Nous le répétons 

depuis plus de deux ans. Mais ce qu'il convient de noter aujourd'hui, 

clest que le facteur de la pénurie de main-d'oeuvre a perdu a:u oours 

de ce trimestre quelque peu de son importance. Cette remarque s'applique 
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en particulier à d'importantes branches de l' ip.clustrie des biens 

d'investissement : le fléchissement du degré d'utilisation des capa­

ci tés de proétuction y est plutôt imputable au r9-lentisser.1Gnt do la·. 

demande, alors que l'extension de la capacité de production se 

poursuit. 

Dans l'ensemble cependant, les effectifs occupé$ se sont encore 

légèrement accrus, et.le ch8nage a de nouveau diminué. Mais l'augmenta ... 

tion de l'emploi est restée assez faible dans l'industrie et son inci­

dence a été compensée dans une très large mesure par ~es réductions 

de la durée du travail. Autre observation import~nte : La productivité 

horaire du.travail o. m~rqué de nouveaux progrès, progrès beaucoup plus 

rapides qu'au cours des trimestres précédents, au point que l'on pense 

que par rapport au deuxième trimestre de 1961, l'accroissement de la 

production industrielle semble presque entièrement imputable à l'aug­

mentation de la production par heure de travail. Je disais que cet 

élément est un élément importEmt parce que si vous vous souvenez bien, 

au cours des précédents exposés conjoncturels, j'avais souligné le 

ralentissement du. développement des taux de proL1ucti vi té. J r nvnis 1:1ême 

ajouté que cela s'expliquait par le manque do nain-d'oeuvre qualifiée. 

Les chiffres qui me sont donnés cette fois-ci à Bruxelles montrent au 

contraire que la productivité a repris et dans des proportions i:EJ.por­

tantes, puisque nous notons, à Bruxelles, un taux de 6 % comparable à 

celui de la production industrielle. Je dois dire que mon collègue 

Finet et moi, avons été surpris de cette révolution dans la productivité 

et nous avons demandé à nos collègues de Bruxelles c1e bien vouloir 

étudier dans lo détail ce phénomèn~ quelque peu miraculeux. J 1ai 

l'intention, au cours du prochain exposé cojoncturel, de jeter, si 

possible, un peu de lumière sur ce genre de phénomène qui se présente 

d'une certaine façon pendant six 1~ois et qui se retourne le semestre 

dlaprès. Je crois que ce serait peut-@tre intéressant, qu'au lieu de 
' 

répéter toujours la mêne litanie au cours l'I.e l'exposé conjoncturel, 

nous puissions prendre un problème particulièrement intéressant et le 
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développer davantage. Cette parenthèse étant fern8c, je continue donc 

l'exposé en analysant le dernier élénent do l'offre~ c'est-à-dire' les 

inportations. Et là, nous allons encore rencontrer un phénomène con­

joncturel assez étonnant et assez amusant. 

Le chiffre des importations en provenance des pays tiers a été 

assez élevé, ce qui s'explique en·partie par dos facteurs exceptionnels, 

tels que des achats accrus de produits alimentaires. Les inportations 

du second trimestre de 1961 ont été dépr.ssées dt environ 8 ~G en valeur .. · 

La balance com~erciale s'est soldée par un déficit de 410 nillions de 

dollars au lieu de 169 millions de dolla.ra au second trimestre de 1961. 

La balance globale des paiements semble néanmoins avoir été excédentaire, 

bien que son solde positif ait ôté sensiblement moindre qu'à pareille 

époque de l'an dernier. 

Le problème, à non avis, intéressant et qu'il convient de 

signaler à ce propos est le suivant. D'après les informations qui nous 

sont données en ce qui concerne les importntions en provennnce des pays 

tiers et plus particulièrenent des pays qu'il est coutune dlappelcr. les 

pays du tie'rs monde, c 1 est-à-dire les pays anciennenent dénomnés sous­

développés, nous constatons une augmentation des importations. Je vais 

tout à l'heure avoir l'occasion de vous dire, ù propos de l'acier, que 

certaines exportations ont été freinées par la situation finandière des 

pays en question. Il senble' y avoir une contrndiction entre le fait 

qu'au cours de ce tritwstre les i::1portations de la Comr.lUnauté e..ient 

augmenté et que, dans le nêue moi:lent,les ressourceo financières des pays 

en question aient diminué, ce qui explique le p~u d'nativité de leur 

conmer.ce vis-à-vis de 1 t Europe, c'est-à-dire d'un côté, on leur a acheté 

davantaee et, de 1 'autre côté, il sert1ble qu'ils f'-chètent m'oins. Cette 

question égalei:lent a été débattue au cours dé notre réunion avec les 

spécialistes de la conjoncture ct ils nous ont pronis également de. jeter 

un fàisceau de· lumière sur ce cas en apparence un petit peu étrange. 

6500/62 f 

jjm132
Text Box



1 - 5 -

D'un c6té, je vous dis que notre commerce vis-à-vis de ces pays-là 

est en augmentation et de l'autre côté que ln ressource financière 

semble avoir diminué dans le mê:Cie temps. Je crois que c'est égaler.1ent 

.-une question importante surtout pour les exportations de la Communauté 

vis-à-vis des pays tiers • 

.Après avoir vu dtun côté la demande que nous avons analysée 

en cinq points et l'offre que nous avons analysée en trois points, 

nous allons voir commènt se présente l'équilibre. 

La hausse des prix s'est poursuivie jusqu'en juillet-et s'est 

même accélérée, mais cette évolution s'explique surtout par l'enché­

rissement de certaines denrées alimenta~res provoqué par los conditions 

climatiques défavorables; depuis le mois de juillet des hausses de prix 

sont cependant intervenues! Abstraction faite de ces variations excep­

tionnelles, l'augmentation des prix des services et des produits manu­

facturés a continué. Pour ces derniers cependant, le rythme d'accroisse­

ment para~t s'être légèrement ralenti. 

Voilà 1 t analyse de. ce qui s'est produit au cours du deuxiÈme 

trimestre de 1962 •. Maintenant .nous allons très .rapidement essayer de 

jeter un regard en avant -et voir _quelles sont les perspectives. 

Les perspectives pour les derniers·~ois de l'année indiquent 

que les tendances générales de la conjoncture ne se modifieront pas 

,sensiblement. Il n'y a dès lors pas lieu de corriger les prévisions 

établies au début de l'année en ce qui concerne les résultats Q1en-

semble pour 1962 comportant une augmentation-de 4,5% du produit 
.. 

national brut à prix constants ainsi qu'un accroissenent de 5,5 %'d.e 

la production industrielle • 

. L'étude dês tendances d'évolution prévisibles pour 1963 -

·dans lfinnédiat, il s'agit principalement de perspectives pour le 

premier senestre- montre que l'expansion dans.lp_ Conmunauté con ... 

tinuera à perdre de son élan. Il semble que, d'une part, le ralen­

tissement de l'expansion dans la plupart des pays tiers industriali­

sés, surtout aux Etats-Unis, et l'accroissement probablement très 
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faible de la demande émanant des pays en voie de développement soient 

de nature à maintenir l'accroissement des export~tions de la Co~~unau­

té dans des limites assez étroites. Clest là le paradoxe que je vous 

ai signalé tout à 11 heure. Dt çmtre part, le développement des inves-

tissenents dans la Communauté se ralentira.encore. Lleffet de cet · 

affaiblissenent de l'expansion sur la cler.1ande globale ne sera sans 

doute pas entièrenent compensé par la croissanc~ encore rapide:atten­

due dans le domaine de la consommation privée. Enfin, la progression 

des revenus et de la consommation n'échappera pas non plus tout à fait 

à l'incidence du ralentissement de la croissance des exportations et 

-·surtout des investissenents. 

Je crois que les responsables de la politique économique de.la 

Communauté se trouvent avec cette analyse devant deux préoccupations 

contradictoires. Le délicat problène qui ·se pose est d'éviter d'une 

part un affaiblisseoent trop prononcé des investissements et de com­

battre sinultanénerit les tendances à la hausse des prix qui se nuni­

feste dans un certain nombre cie secteurs. Noua retrouvons toujours le 

grand problèr.1e des politiques écono~iques, le pont aux ânes des 0cono­

mistes, si je peux mtexprimer ainsi; clest savoir ·co~ment concilier la 

stabilité nonétaire et lle'xpansion. D'un c8té, l'on serable souhaiter 

un développenent des investisse~ents qui parait possible pour donner 

un élan à la conjoncture, mais d'un autre c8té, on constate des hausses 

de prix qu'il y a intér@t à juguler. Le seul élément qu;i., à mon avis, 

dans toute cette affaire soit un élé~ent sur lequel on puisse se fonder, 

c'est la balance des paiements de la Con~unauté qui est à ce jour extr@­

~ement favorable en dépit du déséquilibre toujours accentué de la balance 

cor.mercie.le. Cela tient dT ailleurs à des pouvements de capitaux, à des 

investissenents et à certaines balances de service. Nous sonnes devant 

une'situation conjoncturelle disons plus que nuancée et~ le moins quton 

puisse dire; c'est que lion nty voit pas très clair. On se rend bien 

compte que nous ne so~mes plus dans les grandes phases dlexpansion que 
" nous avons connues voici deux ans, que le ralentissement qui siest amor~ 

c~ au début de llannée et n@ne à la fin de l'année dernière continue et 

qu'on ne voit pas très précisément ce qu'il faudrait faire pour redonner 

l'élan qui serait indispensable surtout- et jty reviendrai·tout à 

l'heure - si l'on veut ~aintenir les objectifs gonoraux de notre Commu­

nauté dans la ligne que nous lui avons tracée voici un an. 
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Cet exposé de la conjoncture étant terminé, je voudrais rapi­

dement, Messieurs, vous parler du problème qui e occupé une partie do 

l'activité de la Haute Autorité au cours du dernior trimestre, c'est­

à-dire, du marché charbonnier belge. 

Après A. voir consul té le Conseil de 1Unistres, la Haute Autorité 

a décidé dlassouplir, avec effet à partir du ler aoftt 1962, les mesures 

dlisoleoent du marché charbonnier belge. 

Dans les considérants de sa décision, la Haute Autorité sou­

ligne qutune sensible détente stest fait remarquer par rapport aux 

prévisions, établies à la fin de 1961, relatives à l'évolution de la 

production et de l'écoulement sur le marché charbonnier belge. 

Alors que la production des charbonnages belges se maintient 

approximntiveoent au niveau prévu, la demande intérieure a augnenté 

·au cours de l'année 1962. Cet accroissement de la demande nfappara1t 

pas seulem~nt dans le secteur des foyers domestiques, mnis aussi dans 

le secteur des centrales électriques et des cokeries. Sous l'influence 

de ces faits, les stocks de charbon sur le carreau des mines belges 

ont fortor.rent dininués. 

Pour assurer l'exécution dans l'ordre du processus d'assainis­

sement entamé, la Haute Autorité a considéré que l'importance des res~ 

trictions actuellement encore en vigueur dans les échanges de charbon 

entre la Belgique et les a.utres pays de la Cor.u:mne.uté ne paraissEd t 

plus nécessaire; au contraire; ces restrictions pourraient être de 

nature à faire obstacle à la poursui te effic~~ce du processus dt assai­

nissenent. 

Aussi la Haute Autorité a-t-elle décidé qu'avec effet à partir 

du 1er aoüt une s6rie do mesures devraient être prises : 

- les restrictions aux livraisons et aux importations~ fixées 

par la décision d1isolement n° 13/61, ne sont plus applicables aux 

anthracites et au charbon maigre d'une teneur en r.mtièrœ volatiles 

inférieure ou égale à 14 % et dlun calibre supérieur à 5 mm; il on va 

de même des agglomérés d'anthracite ou de charbon maigre; 
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~ les contingents pour les livraisons de houille et d'agglo­

mérés de houille en provommce des pe.ys de la Gormunauté à destination 

de la Belgique pour les autres sortes ont été augnentés unifornénent 

de 10%, soit, au total à 2 294,000 t pour l'~nnée 1962; 

·-les contingents pour les-livraisons de houille et d'agglomé­

rés de houille de la Belgique aux autres pays de la Corununautu ont 

été également augnentœde 10 %, soit au total à 1 622 000 t; 

- enfin les· inportat.ions en Belgique de houille et d' aggloraé­

rés de houille en provenance de pays tiers ne peuvent, au cours de 

11année 1962, dépasser 527 000 t de charbon nutre que les catégories 

et sortes pour lesquelles les restrictions ont été levées pour les 

échanges intérieurs. 

En ce qui concerne la prolongati .. on éventuelle de 1 'article 37 

et à la suite des travaux du Conit~ mixte Haute Autorité/gouvernenent 

belge sur l'assainissement du marché charbonnier, la Haute Autorité a 

eu des entretiens avec le gouvernement belge· au cours du mois de 

septenbre à Luxenbourg. 

Le gouvernement belge a pris acte de la déternination de la 

Haute Autorité de suppriner la limitation dos échanges intra-connunau­

taires en 1963. La Haute Autorité s'est eng~gée, en revanche, à sur­

veiller roeulièrenent avec le gouvernement belge l'ovolution du marché 

et elle s'efforcera de prévoir les nesures propres à parer aux diffi~ 

cultéa éventuelles, en particulier celles qui pourraient nattre dlune 

polit~que de substitution au charbon belge de charbon d'autres pro-

venances. 

D'autre part, le gouvernement belge n confirmé l'engagement 

qulil a pris de remettre à la Haute Autorité pour ln fin de l'année 

un progranne de fGrneture correspondant à une cnpe.ci té de production 

·de 2 millions de tonnes avec un effet de fermeture non inférieur à 

800 000 t. 
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Enfin, le gouvernement belge a confir~é son engagement de pré­

senter au cours du premier trimestre 1963 un plan d'ensei~ble couvrant 

les années 1965-66 g_ui sern.it de nature, par des mesures de rntionà­

lisation à ln. fois positives et négatives, de promouvoir 1 1 assainisse-
t . 

ment de llindustrie charbonnière belge. 

Des divergences de vues subsistent en ce g_ui concerne leo 

pouvoirs à exercer par le Directoire Charbonnier. Le Comité Mixte, 

composé de représentants de la Haute Autorité et du gouvernement belge, 

a été chargé de poursuivre l'examen de cet ensemble de problènes. 

La Haute Autorité a déclaré g_u'elle_ùtait prête à suspcn<lr(;:l· 

pendant la durée des nouvelles délibérations elu Corn.i té Mixte 1 1 éch8[mce 

du 15 septenbre 1962 g_ui avait été fixée par la Hc.ute lmtorité au gou­

vernement belge pour présenter ses observations dans le cadre de la 

procédure de l'article 88 du Traité. En revanche, le gouvernenent belge 

s 1 est engr..gé à ne pr1s faire usage des dispositions de la loi elu 16 no­

venbrc 1961 concernant le Directoire Che.rbonnier g_ue la He.ute . .b.utori té 

avait jugées litigieuses et g_ui r..vaient donné lieu au déclenche::1ent 

de la procédure de l'article 88. 

La consultation du Conseil de Ministres pourrait avoir lieu 

au cours dunois de novenbre et à cette occasion.le Conseil s.era égale­

ment consult6 sur les subventions susceptibles d'être octroyées en 

1962 et 1963 au titre du § 26 de la Convention ninsi g_ue sur la con­

pensation des charges salariales nouvelles de l'industrie charbonnière 

belge. 

Vous voyez donc g_u'il y a toute une série de questions g_ui ne 

sont pas encore réglées même si certaines ont déjà reçu un connencenent 

de solution. 

Enfin, la Haute Autorité a proposé une nouvelle fois de pro­

roger, pour trois nois, l'autorisation accordée à Cobeche,r. 
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Monsieur le Président, Messieurs, 

Je ne détaillerai pas toute une série èe décisions prises par 

la Haute Autorité, par exenple en natière de recherches techniques ou 

de réadaptation, nais je p~nse qu'il serait int6rossnnt de s'arr&ter 

un nonent sur l'enqu&te sur les investissenents que la Haute Autorité 

vient de publier. 

Il en résulte que l'année 1961 a constitué un nouveau progrès 

dans l'activité d'investissements des industries de la C.E.C.A. 

Au total les dépenses déclaré~s représentent 1~ contre-valeur de 

1,5 milliard de dollars, soit 30 %de plus qu'en 1960. Dans cette 

augnentation 1 l'industrie sidérurgique vient de loin en tête puisque 

les investtssenents dans ce secteur ont dépassé pour la première fois 

le seuil dlun n.illiard pour atteindre 1,122 r.1illiard , soit un chiffre 

de 45 % plus élevé que celui enregistré en 1960. 

Les investissenents réalisés dans l'industrie ch~rbonnière ne 

se sont pas accrus sensibl(ment raais 1 .Par contre 1 ils ont cessé leur 

tendance au recul qui a été rogulièrenent observ.oe depuis 1957. 

En ce qui concerne les déclarations d'investissements reçues au 

premier senestre 1962, elles accusent une baisse certaine pour sc situer 

au tot['..l à 446 nillions de dollars. 

Pour ce qui est des conséquences sur les capacités de prod~ctio~ 

d'acier brut en 1965, on prSvoit une possibilité de production de 

99 millions de tonnes reprûsentant une production naxina possible de 

95 nillions de tonnes. 

Dans le secteur des trains laninoirs, les possibilités de pro­

duction se~blent devoir rester dans les limites des besoins calculés 

pour 1965, exception faite des trains à larges bandes à chaud qui con­

tinueront à poser des problèmes. Toujours est-il, et la Haute Autorité 

l'a noté avëc satisfaction, que la réalisation de quelques grands pro­

jets de larges bandes a été reportée ou échelonnée sur une période de 

temps plus longue. 
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Dans les charbonnages les projets déclarés en 1962 portent 

presque exclusivenent sur les investisser1ents de rationalisation. 

Ltaccroissenent des capacités de 300 000 t qui en résulte est in­

signifiant par rapport aux nesures en cours en vue de l'abandon de 

nouvelles capacités narginales. Il s'ensuit une production naxima 

en 1965 de 238 millions de tonne~ soit un peu nains que le chiffre 

des besoins effectifs estin6s à cette date. De plus en plus la pro­

duction de courant électrique et la sidérurgie prennent de l'inpor­

tance pour l'écoulement de 11 industrie chf:rbonnière. 

En ce qui concerne le coke de houille 1 los.possibilités de 

production nnxima s'élèveront en 1965 à 85 millions do tonnes. Les 

besoins des consonmateurs autres que lo. sid(~rurgie sont esti1:1és à 

24 millions de tonnes, en supposnnt qu 1 ils seront les n6r.1es qu'en 

1961, ce qui laisse 61 nillions de tonnes pour les installations 

sidérurgiques dont le besoin s'élèverait à 54 nillions de tonnes on 

conjoncture moyenne et à 58 millions de tonnes en haute conjoncture. 

La différence entre production naxima et besoins so situera donc entre 

5 et 11 %. Les préoccupations qui se sont manifestées en ce qui concerne 

le développement dlune surcapacité dangereuse dans ce domaine sont donc 

susceptibles d'être atténuées. 

Monsieu.r le Président, Messieurs, 

Quelques nots avant de terniner cet exposé sur les problèmes 

énergétiq~es et sur les négociations avec la Grande-Bretagne. 

Nous n'aurons pas aujourd'hui de débats sur l'énergie. Votre 

Conmission spéciale Coordination des Politiques énergétiques a déjà 

conmenco à examiner la Note Prélimimdre de H. Picard sur le ménoran­

dun de la Haute Autorité. Cette Con~ission doit encore se réunir au 

cours de ce nois et, conne il avait été convenu auparavl:'-nt, une session 

extraordinaire de votre Comité sera consacrée à ces problè~es vers la 

fin du mois de novenbre. 
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Vous savez que le Conseil de Ministres du 17 juillet a déjà 

procédé à un pre~ier examen du ménorandun de la Haute Autorité. La 

discussion.doit se poursuivre le 4 octobre proche.in. Il n 1 est pus 

certRin qutelle sera terminée ce jour-là. 

En ce qui concerne la Grande-Bretagne, les négociations ont 

comnencé le 17 juillet au sein dfune conférence réunissant les re~ 

présentants des Etats ner+bres, la Haute Autorité et la dGléga.tion 

britannique. Cette conférence se r6unira de nouveau le jeudi 4 octobre. 

A cette occasion, il sera répondu officielleuent à 18. dcnande dt adhé ... 

sion brita~nnique. 

Je vous remercie, Monsieur le Président. 
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